
PRÉFACE

nous nous sommes efforcé d’être aussi discret que 
possible.

Du reste, même nos meilleurs amis ne tarderont 
pas à s’apercevoir que nous avons usé vis-à-vis 
d’eux de la même liberté d’appréciation. L’historien 
a, croyons-nous, des droits tout spéciaux à la plus 
grande indépendance, et ce serait pour lui prévari- 
quer que de ne point s’en servir.

Mais nous aimerions qu’il fut bien entendu que le 
principal mérite de cet ouvrage, s’il en a, consiste 
dans l’originalité de son contenu. C’est un livre de 
première main, écrit d’après des sources d’informa
tion jusqu’ici inconnues, ou du moins peu exploitées, 
non pas une vulgaire réédition de matériaux déjà 
publiés par différents auteurs, comme c’est le cas 
pour un trop grand nombre d’ouvrages qui pa
raissent de nos jours sur des sujets apparentés au 
nôtre. Même en ce qui touche des questions histo
riques qui ont déjà été traitées par des spécialistes, 
telles que, par exemple, les origines françaises du 
centre du Canada, nous nous sommes toujours fait 
un devoir de recourir pour nos autorités aux toutes 
premières sources, telles que les lettres manuscrites 
de Lavérendrye, ses mémoires et ses journaux de 
voyage ainsi que ceux du gouverneur de Beauhar- 
nois, de Legardeur de Saint-Pierre, etc.

Pour notre exposé de la fondation de la colonie de 
Lord Selkirk, nous avons parcouru avec soin la volu
mineuse correspondance de cet homme réellement 
supérieur, ainsi que celle de son lieutenant Miles 
Macdonell et de certains autres. En ce qui est de
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